,  'ADDITION  ■ 

AU  LIVRE  R  O  U  G  E 

,       o  u 

BÉMONSTRATION  DE  LA  VÉRITÉ 

De  ce  qui  a  été  dit  dans  F  Avertissement  imprimé 
en  tête  du  Dépouillement  de  ce  Livre  ^  pag.  4, 
ligne  11  et  suivantes. 


JLe  comité  des  pensions  avoit  cité  ,  dans  cet  endroit  ,  un 
exemple  de  la  hardiesse  des  ministres  pour  former  des  demandes 
de  grâces  immodérées.  C'étoit  celui  d'un  ministre  qui  ayante 
déjà  98/122  1.  de  traitemens,  a^oit  formé  de  nouvelles  demandes 
excessives.  Le  Comité  n'avoit  nommé  personne.  M.  le  maré- 
chal de  Ségur  n'a  pas  été  satisfait  de  cette  réserve.  Le  8  Avril 
il  a  écrit ,  aux  auteurs  du  journal  de  Paris ,  une  lettre  qui  a  été 
insérée  dans  le  journal  du  10,  et  qui  est  conçue  en  ces  termes: 

«  Messieurs  ,  l'impartialité  dont  vous  devez  faire  profession 
y)  me  donne  lieu  d'espérer  que  vous  voudrez  bien  rendre  cette 
»  lettre  publique  par  la  voie  de  votre  journal.  » 

»  Je  n'ai  jamais  répondu  aux  pamphlets  ni  aux  libelles; 
53  mon  âge  ,  mon  grade  ,  mes  services  ,  mes  blessures  et  l'estime 
»  de  l'armée  serabloient  me  défendre  suffisamment  contre  l'in- 
33  justice  et  la  calomnie  5  mais  je  vois  dans  les  journaux  , 
»  et  j'entends  publier  dans  les  rues  ,  un  ouvrage  intitulé  : 
»  le  Livre  rouge  ,  et  signé  ,  à  mon  grand  étonnenient^  parles 
53  membres  du  comité  des  pensions  ,  quoique  le  Roi  et  l'As- 
35  semblée  Nationale  n'en  aient  ni  ordonné ,  ni  permis  l'im- 
33  pression.  N'étant  point  compris  dans  les  dépenses  de  ce 
P3  livre  ni  pour  moi  ,  ni  pour  les  miens  ,  je  ne  devois  point 
33  m'attendre  à  y  être  injurieusement  cité  par  des  hommes  qui 
33  devrpient  me  respecter  ,  et  pour  des  grâces  qui  ne  m'ont 
33  pas  été  accordées.  Ma  vie  entière  répondra  seule  à  ces  in- 
33  décentes  imputations  5  je  croîs  seulement  devoir  informer 

A 
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n  le  pnWic  que  îes  pareils  ,  qu'on  m'accuse  d-'aToir  enrîclils 
»  par  des  pensions  ,  sont  dix  pauvres  gentilsliommes  ,  portant 
3D  le  lîiême  nom  que   moi  ^  servant  le  Roi  aiiisi  que  toute 

leur  famille  ,  et  la  plupart  privés  du  nécessaire.  Tout  autre 
d:^  miriistre  auroit  trouvé  juste  de  venir  à  leur  secours.  J'étois 
33  leur  parent  :  ce  n'étoit  pas  une  raison  pour  être  injuste  à 
23  leitr  égard.  Ces  officiers  ,  entr'eux  tous  ,  ont  partagé  la 
=3  somme  de  six  mille  livres  de  pensiou.  Le  public  jugera  si 
î3  cette  grâce  étoit  excessive.  Quant  au  reproche  qu'on 
33  me  fait  d'avoir  ,  de  mon  autorité  ,  donné  à  un  onzième 
>5  parent  une  pension  ,  c'est  une  calomnie  ^  et  je  n'ai  ja- 
33  mais  rien  accordé  ,  pendant  mon  ministère  ,  que  j'ose  dire 
33  irréprocliable  ,  sans  l'ordre  ou  l'approbation  du  Roi.  J'en 
33  appèle  ,  sans  aucune  crainte  ,  au  témoignage  de  ce  Prince  , 
33  dont  on  connoît  la  franchise  et  les  vertus.  Je  ne  croyois  pas, 
s»  après  avoir  versé  mon  sang  et  sacrifié  ma  fortune  pour  mon 
33  jiays  ,  qu'on  osât  me  faire  un  crime  des  bienfaits  du.  Roi, 
=3  et  même  de  ceux  qu'il  auroit  voulu  et  qu'il  n'auroit  pas 
33  pu  m'accorder.  Je  souhaite  ,  pour  le  bien  de  ma  patrie  , 
33  que  mes  détracteurs  la  servent  comme  moi.  Ce  vœu  sera 
33  ma  seule  réponse  et  ma  seule  vengeance. 

33  J'ai  l'honneur  d'être  ,  etc.  33 

33   Signé  y   LE   M^KKCHAL    DE    SkGUS..  33 

Le  même  jour^  8  Avril ^  les  iils  de  M.  de  Ségur  avoient 
adressé  au  Comité  des  Pensions  la  letlre  suivante: 

Paris  ,  ce  8  Avril  ]_7^o. , 

Messieurs, 

ce  J'ai  lu  avec  la  surprise  et  l'indignation  qu'excite  Pin- 
justice  ,  l'avant-propos  que  vous  avez  placé  à  la  tète  du  Livre 
ronge  ,  et  les  indécentes  inculpations  par  lesquelles  vous  cher- 
chez à  ternir  la  réputation  d'un  vieux  maréchal  de  France^ 
d'un  ministre  intègre  que  vous  devez  respecter.  Par  une  suite 
de  la  même  malveillance  ,  vous  citez  ,  dans  cet  ou^'rage  ,  la 
dejnande  que  mon  père  avoit  f^iite  en  ma  faveur  du  titre 
de  Duc  héréditaire  :  rien  assurément  n'est  plus  inutile  au  bien 
public  que  la  connoissance  d'une  demande  qui  a  été  sans 
effet  ,  et  rien  n'est  plus  absurde  que  de  citer  à  la  tête  d'un 
registre  de  dépenses  ,  la  demande  d'une  grâce  qui  n'y  a  aucun 
rapport,  et  qui  n'auroit  rien  coûté  à  l'Etat.  Cette  absurdité 
et  cette  malveillance  me  réduisent  à  la  nécessité  d'instruire  le 
public  de  mes  services  ,  et  de  lui  prouver  que  je  ne  suis 
point  à  charge  au  trésor  public. 
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.Tp  nus  service  dcpt.is  vingt  ans  ;  j'ai  fait  la  guerre  « 
»  le  r,.!.s  ati  s  i  f.     n'ai  reçu  du  Roi  qu'une  i>emi>n), 

^"T^r'^^rTrlX^'l^^  Sens  à  deux  n.ille  l,uit  ccuts 

rT  ■  „  K,!«,e  Le  1-asard  a  couronné  de  succès  tOVUes  les 
du  Ro.en  I^I^Im.^JcW.  J'ai  rapprocUé  deux  Puissances 
aivisées  depuia  long-tem^  ^et  ie^  a.  ,  co»clnre 

de  commerce  ntiie ,  que  Ion  u.^icuoiv  „  ^i- 
depuis  quarante  an,.  A  n.on  f:^^'^  'l,X^  les 
„,inué  n.on  traitement  de  ,  X  ,1^1  for  es  que 

dé,,enses  de.  mon  m.mslère  aient  cte  l^e"^':"^  P'"', 
le 'traitement  et  les  ^^^j  ^na  fort^în^  et  de 

suffisamment  récompense  du  sacr.Irce  a„  u  ^. 
ma  santé  par  l'approbation  flatteuse  que  &a  M.}e..c 

voulu  accorder  âmes  ~x  MarécKol  de  S^ur 

■n^'nns  voulez  persuader  au  i  ulUC,  fjuc     -v^ci.       ^  s 
a    nrkM  "a  famille  ;  le  taMe.au  que  je  viens  de  faire  de  mes 
sert-  c's  et  de  ma  position  IVclakcira  sur  celte  calomnie  :  f 
:  v  u.;  tu  blâme  \iBiversel  les  'nommes  cim  pei.  - 

cutent  un  vieillard  vertueuse,  el  qui,  abus.ant  de  la  Cpfiancc 
dè  l'Assemblée  Nationale,  publient  et  signent  un  libelle  ,  tan- 
drs  qt'Tsne  sont  chargés  que  de  lui  présenter  un  rapport. 
»  J'ai  riïoimeur  d'être  , 

33  Votre  trè.s-lmmbie  et  ties- 
obéissant  serviteur  , 
«Le  Comté  13 E  Ségut..  35 

Je  ^arta-^c  le.s  opinions  et  les  sentiniens  de  mon  frère  », 
et  ie  sicne  ^sa  lettre  avec  empressement. 

^  Le  Vicomte  DE  Se GUR.. 

Le  Comité  des  Pensions  a.  pen=é  que  la  lettre  des  Ento»  de 
M.  de  Ségur  ne  devolt  pa5  être  moins  pubhque  que  - 
celle  de  ïvî.  le  Marécluil.  La  réponse  a  l'une  et  a  l  autre  se 
t^ouveta  dans  les  pièces  suivantes,  fidèlement  trar-scr.tes  sur 
les  originaux  ,  et  duenient  certiiiées. 

Bif  frr  Mars  ijS6. 

Le  Mcarëclial  de  Ségur,  dont  la  famille  n'est  rien  moins  que 
r'die,  et  qui  n'a  cependant  januiis  rien  demandé  pour  elie,  ose  se 
iiatter  que  Sa  Majesté  lie  se  refusera  pas  à  lui  accorder  en 
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pension  une  somme  àe  six  mille  livres  pour  être  répartie  j 
ainsi  qu'il  est  ci -après  expliqué;  savoir: 

Aux  Sieurs, 

Henri-Pliilippe-Jean-Baptiste  de  Ségur-Montazeau ,  Famé,  Ca- 
pitaine-Commandant au  Régiment  d,^Auxerrois  .      1200  iiv, 

Pierre  -  Henri  -  François  -  Athanaze  de  Ségur- 
Montazeau  ,  Lieutenant  en  premier  au  Régmient 
d'Orléans  ,  Infanterie.   5oo 

Jean  de  Ségur- Montazeau  ,  troisième  Sous -Lieu- 
tenant dans  le  même  Régiment   5oo 

Aux    De  M  OISE  L  L  E  S  , 

Marie  -  Angélique  -  Elisabeth  -  Estlier  de  Ségur- 

Montazeau  ,  née  le  3o  Décembre  1752.   .    .   .  5oo 

Angélique -Marie -Thérèse  de  SégUr- Montazeau  , 

née  le  i5  Juillet  1758   5oo 

Catherine -Marie-Magcleleine  de  Ségur-Montazeau  , 

née  la  premier  Juillet  1768   5oo 

Marie  -  Angélique  -  Elisabeth  -  Esther  de  Ségur- 
Montazeau  ,  née  le   17  Mai  1773.   .....    ,  5oo 

Nota.  Leur  père,  ancien  Capitaine  au  régiment 
d'Orléans  ,  a  eu  douze  enfans  ,  dont  dix  seulement 
existent.  Il  se  nommoit  Charles  de  Ségur-Monta- 
zeau. 

AuxSlEURS, 

Mathieu  de  Ségur  -  Bouzely  ,  l'aîné  ,  Sous-Lieute- 
nant au  Régiment  de  Rohan-Soubise   5oo 

De   Ségur  -  Bouzely  ,  cadet.  (  Henri  -  Philippe  )  000 
Et  Jules- Louis  de  Ségur  ,  Capitaine  au  Régiment 

de  Quercy.   .   800 

Nota.  Il  est  fils  d'un  ancien  Capitaine  au 
Régiment  d'Infanterie  du  Roi ,  retiré  sans  pen- 
sion. 

Total..  6000  liv. 


Est  écrit  de  la  main  du  Roi.  BON» 


Signé,  Mélin» 


Du  ^3  avril  17? 5. 


Brevet  expédié  le  23 
avr.  1 785,  sous  les  noilis 
de  François  -  Henri  - 
Atîianase  ,  qui  sont  les 
siens,  et  non  celui  de 
Jean. 
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M.  de  Ségur-Montazeau  ^  père ,  ancien 
capitaine  au  régiment  d'infanterie  d'Or- 
léans , 

Demande  ,  en  faveur  de  M.  Jean  de 
Ségur-Montazeau,  son  4"^.  fris  sous- 
lieutenant  au  régiment  de  Brie  ,  deputs 
le  10  mars  1783,  une  pension  de  cinq 
cents  livres ,  semblable  à  celle  ciue  ses 
trois  frères  ont  obtenue  sur  le  trésor  royal 
le  17  mars  1785. 

Bon  5oo  1.  de  pension.  Ecrit  de  la 
main  de  M,  le  maréchal  de  Ségur{i)^ 
Tour  ampli at ion  conforme  à  Vori- 
rrinal  déposé  dans  mon  bureau, 
^  Signé  Mélix. 


4  Septembre  178^, 


Note  pour  le  Roi. 


Le  Marécbal  de  Ségur  a  l'iionneur  de  supplier  Sa  Ma- 
îeslé  de  vouloir  bien  permettre  cpi'il  mette  sous^  ses  yeux 
les  demandes  suivantes  ,  qu'il  espère  que  Sa  Majesté  ne 
trouvera  pas  exagérées.  Elles  sont  fondées  sur  ce  que  les  ser- 
vices de  son  père  ,  les  siens  et  ceux  de  eon  fils  aîné  dans  des 
emplois  importans  et  dispendieux ,  depuis  près  de  cent  an- 
nées ,  ont  réduit  la  forlune  du  Maréchal  à  treize  mille  li~ 
Très  de  rente  ,  formant  un  capital  de  huit  cent  mdle  li- 
vres, sur  lesqaelles  il  a  plus  de  quarante  mille  livres  de  charges 
et  de  pensions  à  faire,  et  qui  le  mettroient  danf  ^  "  '^'^ 
ne  pouvoir  vivre 


le  cas  de 

sans  les  bontés  de  Sa  Majesté,  dont  il 
espère  s'être  rendu  digne  par  cinquante  années  de  ser- 
vice dans  les  emplois  les  plus  importans  et  dans  l'activité 
la  plus  suivie  ,  notamment  depuis  sept  années^,  comme  Mi- 
nistre et  Secrétaire  d'État  au  Département  de  la  Guerre.^  Il 
ose  présenter  aussi  les  services  essentiels  de  sou  fils  aîné 
qui  est  parvenu  à  conclure  un  traité  entamé  depuis  trente 
ans  ,  qui  avoit  été  sans  succès  jusqu'à  l'année  dernière  ,  qui 
a  été  terminé  par  les  soins  infatigables  du  Comte  de  Ségur  , 
resté  jusqu'à  présent  sans  récompense. 


(i)  Ces  mots  Ecrit,  etc.  sont  de  la  main  de  M.  Méiin,  ?iai  des 
premiers  Commis  du  Bureau  de  la  guerre. 
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^  En  conséquence,  le  Maréchal  de  Ségur  sunpiie  Sa  Ma^ 
^cste  de  vouloir  bien  lui  accorder  , 

1°.  Un  Ducîié  liérédiraire  au  Comte  de  Ségur  son  fils - 
ou  ,  SI  Ion  y  trouve  de  l'inconvénient,  le  Duclié  héréditaire 
SUT  la  tete  du  père  ,  et  le  Brevet  dlionneur  au  fils. 
De  la  main  du  roi  est  20.  Soixante  mille  livres  de  penslo» 
ou  gratilication  annuelle  au  niaréciisi, 
en  attendant  un  grand  gouvernement 
de  maréchal  de  France  ,  indépendam-- 
ment  des  grâces  dont  il  jouit. 


vent  en  cet  endroit  : 
Bon  pour  trente  mille 
livres  de  pension  sans 
retenue  ,  en  attendant 
un  grand  gouvernement, 
et  à  compter  du  premier 
janvier  de  cette  année. 
De  la  main  du  roi  est 

écrit  en  cet  endroit  : 


Ce  mail 


leur  arrivant, 


les  enfans  du  maréchal 
de  Ségur  doivent  comp- 
ter sur  mes  bontés. 


*0n  supplie  sa  majesté 
d'observer  que  ces  grâ- 
ces y  quoique  considé- 


30.  Quinze  mille  livres  à  chacun  de 
ses  enicins  après  sa  mort  ,  sur  ce  qu'il 
laissera  de  bienfaiLs  du  B  oi  ^. 

40.  Une  som.me  qui  puisse  aider  le 
maréchal  à  arranger  ses  affaires  qui, 
dans  ce  moment-ci ,  se  trouvent  mêlées 
avec  le  traitement  de  secrétaire  d'état. 
Le  maréchal  ayant  à  renvoyer  et  ré- 
compenser des  gens  qu'il  ne  s'étoit 
attachés  qu'à  l'occasion  du  ministère  > 
et  à  subvenir  au  premier  moment^  il 
demande  à  être  traité  à  cet  égard  à-peu- 
près  commè  Fa  été  M.  de  Sartine  (i). 


râbles ,  seront  accordées  aux  services  d'un  vieux  maréchal  de 
France  ,  qui  a  servi  cinquante  années^  dont  sept  comme  mi- 
nistre ;  qui  a  perdu  un  bras  à  la  guerre  5  est  couvert  d'autres 
grandes  blessures  5  qu'il  a  un  fils  qui  a  rendu  uii  service  essen- 
tiel, et  qu'il  est  presqu'impossible  de  présenter  autant  de  titres 


q^Hence. 


ce  qui  fait  que  ces  grâces  ne  peuvent  tirer 


a  conse- 


Pour  ampliation  conforme  à  VorU 
ginal  qui  est  déposé  dans  mon  bureau. 


Sig7%é 


Le  Comité  n'avoit  pas  fait  mention  spéciale  de«  deux  aurres 


(0  Voyez  le  Livre  Ronge,  pages  19  et  20;  rordonnance  expédiée 
en  iaveur  de  M.  de  Sartine    clou  Je  200,000  Hv. 


• 


pièœs  tiiû  suivent  : 
céde»tes. 

a3  Octobre  1785. 

Brevet  expédié  le 
33  Octobre  lyoâ. 


Brevet  expédié  le 
23  Octobre  17  85. 


il  paroît  convenable  de  les  reunir  aux  pre- 

Le  Roi  accorde  une  pension  de  quatr» 

"^^'^'r'acundeMM 

Le  Comte  de  Ségur  ,  ci-devant  Mestre- 
de-Camp  ,  commandant  un  regunent  de 
D,e.on  de  son  nom  ,  et  a  P^^/^^^î^^ 
nlst?e  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  ei. 

Russie  j 

Et  le  Vicomte  de  Ségur  ,  Mestre-de. 
Camp  ,  Commandant  d'un  régiment  de 

^'suTu  pension  dont  jouissoit  Ma- 
dame la  Comtesse  de  Ségur  leur  aïeule, 
qui  vient  de  mourir. 

Sio-né  ,  le  MakÉchal  de  Ségur- 

Pour  ampliation  ,  sur  l'ampUation 
déposée  dans  mon  Bureau. 

Signé  ,  Mélin. 


3i  Oécembre  1785. 


Deux  Brevets- ex 
liés 
1786. 


pédiés  le3i  Mars 


de  aeu.  >naie  Uv.es  a„ 
Sieur  de  Campagne  ,  Aide  -  Marechal- 
Général-des-Logi?,  Adjoint  dans  le  corps 
ae  l'État-Major  de  l'Armée  ,  avec  rang  de 

""Tnl^eur  de  son  mariage  avec  Made- 
moiselle de  Sésur-Pitraye,  à  laciuelle 
Tte  it^on  sera  réversible  .  si  elle  surv.t 
au  Sieur  de  Campagne. 

Signé,  LE  Maréchal  de  Séguk, 

Tour  ampliation  y  sur  V ampliation 
déposée  dans  mon  Bureau. 


# 
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"  Les  expéditioiîfî  àe  ces  pièces  ,  signées  de  M,  Mélin ,  sont 
déposées  au  Secrétariat  du  Comité  des  Pensions  ,  où  toute 
personne  pourra  les  voir  et  les  examiner. 

Telle  sera  la  réponse  que  le  Comité  fera  à  tous  les  reproches 
Qu'on  lui  adressera ,  et  dont  il  aura  connoissance  :  l'impression 
des  pièces  originales  dans  leur  entier. 

Fait  au  Comité  des  Pensions,  le  lO  Avril  1790.  Signé ^ 
Camu.s,  Goupil  de  Préfelne,  Gaultier  de  BiauzaTj, 
ExpiLLY  ,  le  Marquis  de  Montcalm-Gozon  ,  le  Baron  Félix 

DE   WiMPFFEN,   FrÉTEAU  ,    TrEILHARD  ,    DE    MeNOU  ,  DE 

Champeaux-Palasne  ^  CoTTiN,  L,  M,  DE  l'Epeaux. 


